Extrait  du  Hégijlre  des  Délibérations  du  Direc^ 
toire  du  Département  de  VAude  Jéant  à Car-^ 
cajjbnne. 

Séance  du  i Janviei:'  î79li- 

ÎSÎ.  Le  Procureur-gëneral-fyndic  a dit  : qu’on  fe 
plaint  de  toutes  parts  de  l’avidité  mal  entendue  des 
cultivateurs  qui  défrichent  journellement  les  bois 
& les  terres  incultes , fituées  fur  les  penchans  des 
montagnes  ^ fans  faire  attention  que  ces  terres  ne 
produifent  qu’une  ou  deux  années , lors  même  que 
les  pluies  ne  font  point  abondantes , &;  ne  les  dé- 
gradent pas , ce  qui  arrive  très-rarement  \ que  lors- 
qu’au contraire  les  pluies  font  abondantes  dans  la  pre- 
mière ou  fécondé  année  , les  terres  font  emportées, 
& dans  1 un  6c  1 autre  cas  elles  entraînent  des  gra- 
viers , des  pierres  6c  des  raauvaifes  terres  qui  vien- 
nent s’amonceller  dans  les  bas-fonds  , 6c  les  dé- 
grader y au  lieu  que , lorfque  les  terres  fituées  fur 
les  penchans  des  montagnes , n’ont  pas  été  remuées 
par  la  culture  , les  pluies , même  les  plus  abondan- 
tes ne  portent  aucun  préjudice  aux  bas-fonds. 

Qu’un  arrêt  du  Confeil , du  12  Oèlobre  1756  , 
rendu  en  conféquence  d’une  délibération  des  ci-de- 
vant Etats  , du  2 Mars  de  la  même  année  , fait  dé- 
fenfes  a toutes  perfonnes  de  défricher  aucune  terre 
complantée  en  bois  fur  les  montagnes  ou  dans  les 
plaines  , pour  quelque  caufb  ou  raifbn  que  ce  foit , 
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fous  peine  de  cinquante  livres  d’amende  pour  cha- 
que arpent  de  défrichement,  &.  d’être  la  terre  dé- 
frichée , remife  en  bois  , aux  frais  &.  dépens  de 
ceux  qui  auront  fait  faire  le  défrichement.  Le  même 
arrêt  défend  auffi  fous  les  mêmes  pejnes , même  des 
dommages  &:  intérêts  envers  les  communautés  , de 
faire  aucun  défrichement  des  landes  , garrigues  , 
bruyères  & autres  vacans  , fitués  fur  le  penchant 
des  montagnes  6c  colines  , 6c  d’y  cultiver  des  terres. 

Que  la  déclaration  du  Roi  , du  5 Juillet  1770  , 
concernant  le  défrichement  des  terres  incultes  dans 
la  province  du  Languedoc , n’a  rien  changé  à cette 
diipofition  ; puifque  le  Roi  déclare,  à l’article  VI, 
n’entendre  rien  innover  en  ce  qui  concerne  le  dé- 
frichement des  montagnes , places  vaines  6c  va- 
gues aux  rives  des  bois , des  forêts , ni  aux  règle- 
mens  fuivis  dans  la  province  du  Languedoc  pour  cet 
objet  ; d’où  il  réfulte  que  les  défenfes  portées  par 
l’arrêt  du  Confeil , du  iz  Oêlobre  1756  , fubfiftent 
dans  toute  leur  force  , pour  les  défrichemens  des  ter- 
res complantées  en  bois  fur  les  montagnes  ou  fur 
leurs  penchans , 6c  des  landes  , garrigues  , bruyè- 
res 6c  autres  vacans , fitués  aufîi  fur  le  penchant  des 
montagnes  6c  colines  y 6c  qui  ne  pourroient  être 
cultivées  fans  un  notable  inconvénient. 

Que  ces  défrichemens  pernicieux  , ont  été  mul- 
tipliés , fur-tout  depuis  la  deflrudion  du  régime  féo- 
dal , parce  que  les  habitans  des  campagnes  ont  ima- 
giné que  les  Communes  étoient  devenues  propriétai- 
res des  vacans  ; que  les  ci  - devant  feigneurs  en 
avoient  été  dépouillés  , en  même  temps  que  de  la 
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juftice  , 6c  qu’ils  n’avoienc  d’autres  formalites  à rem- 
plir que  celles  de  faire  au  fecretariat  de  la  Munici- 
palité, une  déclaration  du  terrein  qu’ils  entendoient 
défricher. 

Que  certains  greffiers  des  Communes  fe  font  un 
patrimoine  de  ces  fortes  de  déclarations  , en  impo- 
fant  une  taxe  arbitraire  fur  les  terres  dont  ils  s’ar- 
rogent le  droit  de  permettre  le  défrichement  ; que  les 
particuliers  fe  laiflënt  féduire  par  i’appas  trompeur 
de  ne  payer  aucune  charge  des  terres  qu’ils  défriche- 
ront 5 6c  qui , dans  le  fait , ne  peuvent  rapporter 
qu’une  feule  récolte  , parce  qu’en  général  on  a dé- 
friché furies  montagnes  , ou  fur  leurs  penchans  , tout 
ce  qui  étoit  fufceptible  de  l’être  , 6c  que  les  terres 
incultes  qui  reftent  encore  , fuffifent  à peine  pour  la 
dépaiflance  des  beftiaux , 6c  pour  fournir  du  bois  au 
chauffage  des  habitans. 

Que  , fans  doute  , le  plus  grand  de  tous  les  mal- 
heurs qui  peut  arriver  aux  pays  montagneux , eft 
celui  de  ne  pouvoir  plus  y nourrir  6c  en  grande  quan- 
tité des  bêtes  à laine,  parce  que  les  troupeaux,  à cau- 
fe  de  deur  excellente  qualité  , y forment  la  plus  pré- 
cieufe  récolte  des  habitans  ,.  & qu’ils  fervent  encore 
à fertilifer  les  terres  ingrates , qui  fans  engrais , ne 
font  fufceptibles  d’aucun  rapport. 

Que  c’eft  à la  multiplicité  des  défrichemens , aux 
dépenfes  auxquelles  fe  font  livrés  ceux  qui  ont  vou- 
lu les  tenter  ( le  plus  fouvent  fans  aucun  fruit  ) 6c 
enha  aux  dégradations  confidérables  que  les  eaux 
pluviales  ont  occafîonné  dans  les  bas-fonds  par  la 
culture  des  penchans  , qu’il  faut  attribuer  la  misère 
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d*un  grand  nombre  de  Communes,  qui  font  en  retard 
pour  le  payement  des  impôts,  6c  qui  re'clament  fans 
ceflb  des  indemnités  fur  le  fondement  des  dégrada- 
tions qu’elles  ne  peuvent  imputer  qu’à  leur  empref- 
fèment  immodéré  à défricher  le  penchant  des  mon- 
tagnes 6c  des  colines. 

Qu’à  moins  de  vouloir  renoncer  à la  perception 
des  impôts  dans  une  grande  partie  de  ce  Départe- 
ment , il  efi:  d’abfolue  nécelîicé  que  l’adininillration 
s’adrefîé  à l’Aflemblée  Nationale,  6c  la  foîlicite  de 
rendre  un  décret  qui  adoptera  les  dilpolîcions  de  l’ar- 
rêt du  Confeil,  du  iz  Oôtobre  1756  , du  moins  en 
ce  qui  concerne  la  prohibition  de  défricher  le  pen- 
chant des  montagnes  6c  des  colines,  6c  qui  provi- 
foirement  fera  défenfes  de  pratiquer  de  femblables 
défrichemens  , à moins  que  l’utilité  n’en  foie  recon- 
nue par  une  délibération  du  Confeil  général  de  la 
Commune  du  territoire  dans  l’étendue  duquel , on 
voudra  entreprendre  le  défrichement  , par  l’avis  du 
directoire  du  DiftriCl  , 6c  par  une  ordonnance  du 
Département. 

Sur  quoi  ledit  Sieur  Procureur  - général  - fyndic 
prie  l’Aflèmblée  de  délibérer. 

La  matière  mife  en  délibération  par  M.  le  Vice- 
Préfident , le  DireCtoire  frappe  des  plaintes  qui  lui 
font  venues  de  toutes  parts  à raifon  des  défriche- 
mens entrepris  fur  les  penchans  des  montagnes  6c 
des  colines , 6c  des  inconvéniens  qui  en  réfultent 
pour  les  particuliers  qui  les  entreprennent,  pour  ceux 
qui  font  propriétaires  des  bas  - fonds  , pour 
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la  confervatioiî  des  bois  qui  font  une  forte  de  den- 
re'e  de  première  nécefîité  , 8c  dont  le  defaut  com- 
mence déjà  à fe  faire  fentir , pour  la  tenue  des  trou- 
peaux qui  forment  le  principal  revenu  des  pays  mon- 
tagneux 5 foit  par  la  laine  , foit  par  les  engrais , 8c 
enfin  pour  le  payement  des  impôts  qui  ne  font  point 
acquittés  dans  les  lieux  où  l’on  s’eft  le  plus  livré  à 
ces  fortes  de  défrichemens; 

A unanimement  délibéré  de  folliciter  l’Aflemblée 
Nationale  de  rendre  incefîàmment  un  Décret  par  le- 
quel il  fera  fait  inhibitions  8c  défenfes  à toutes  per- 
fonnes  de  défricher  aucune  terre  complantée  en  bois, 
fur  les  montagnes  ou  dans  la  plaine , pour  quelque 
caufe  8c  raifon  que  ce  foit,  fous  peine  de  50  livres 
d’amende  pour  chaque  arpent  de  défrichement,  8c 
d’être  la  terre  défrichée  , remife  en  bois  , aux  frais 
8c  dépens  de  ceux  qui  auront  fait  faire  le  défriche- 
ment. 

Comme  aufîi  de  faire  aucun  défrichement  des  lan- 
des , garrigues  , bruyères  , 8c  autres  vacans  , fîtués 
fur  le  penchant  des  montagnes , des  colines , 8c  d’y 
cultiver  des  terres  fous  la  même  peine  de  $0  livres 
d’amende  , 8c  d’être  refponfables  des  dommages  8c 
intérêts  qui  pourroient  en  réfulter  pour  les  pro- 
priétaires des  bas-fonds. 

Et  néanmoins  le  Direêloire  voulant  jufqu’au  dit 
Décret  obvier  aux  inconvéniens  qui  réfulteroient  de 
nouveaux  défrichemens  fur  le  penchant  des  monta- 
gnes 8c  des  colines  , a faitprovifoirement  inhibitions 
8c  défenfes  à toutes  perfonnes  d’en  pratiquer  à l’ave- 
nir de  femblables , fans  avoir  préalablement  obtenu  le 
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confentement  par  écrit  des  propriétaires , & fans  que 
futilité  du  défrichement  ait  été  reconnue  par  une  dé- 
libération du  Confeil  général  de  la  Commune  du  ter- 
ritoire dans  f étendue  duquel  on  voudra  entrepren- 
dre le  défrichement,  par  Tavis  du  Directoire  du  Dif- 
triCt  , 6c  par  une  ordonnance  du  Département  ; le 
tout  fous  les  mêmes  peines  ; 6c  fera  la  préfente  dé- 
libération imprimée  au  nombre  de  700  exemplaires , 
tant  en  format  qu’en  placard,  envoyée  aux  fix  Admi- 
niltrations  de  Diftriêi  , 6c  par  ces  dernières  à toutes 
les  Municipalités,  pour  y être  lue , publiée,  6c  af- 
fichée , afin  que  perfonne  n’en  prétende  caufe  d’i- 
gnorance y 6c  ont  figné  tous  les  Délibérans , le  Pro- 
cureur-général-fyndic  6c  le  Secrétaire-général.  DAT 
Vice-préfident  , ROUSAUD  - LabARTHE  , AzEMA  , 
Verdier  , Solomiac  , Malroc;  J.  Fabre  , Procu- 
reur-général-fyndic  y VlGUERlE  , Secrétaire-général, 

Collationné  , 

ViGUERiE  , Secrétaire-général 


A CARCASSONNE, 

De  l’Imprimerie  de  R.  Heirisson,  Imprimeur  du  Ro 
& du  Département.  1791. 


